
Pas de réinhumation, ni rapatriement pour Mwambutsa, la Suisse entretient le
suspens

  Jeune Afrique, 15 juin 2015   Entre  la Suisse et le Burundi, que faire de la dÃ©pouille de lâ€™ex-roi Mwambutsa IV?   Le sort
de la  dÃ©pouille de lâ€™ex-roi du Burundi est toujours incertain, suspendu Ã  une dÃ©cision  de la justice suisse. Une partie de
la famille espÃ¨re la voir rapatrier au  Burundi, lâ€™autre souhaite que Mwambutsa IV (photo) repose en Suisse.  Depuis
2012, la  maison royale plaide auprÃ¨s des autoritÃ©s suisses pour le retour au pays de la  dÃ©pouille deÂ Mwambutsa IV.
Un rapatriement que le souverain excluait dans son  testament. Câ€™est une nouvelle veillÃ©e funÃ¨bre se joue entre GenÃ¨ve
et Bujumbura  depuis bientÃ´t trois ans. 
 DÃ©jÃ  en butte Ã   des tracasseries juridiques afin de pouvoir postuler Ã  un troisiÃ¨me mandat  prÃ©sidentiel, Pierre
Nkurunziza se retrouve Ã©galement au coeur dâ€™une procÃ©dure  administrative dont il se serait bien passÃ© : celle relative au
rapatriement de  la dÃ©pouille du roi MwambutsaÂ IV Bangiricenge, enterrÃ© prÃ¨s de GenÃ¨ve, Ã  Meyrin,  oÃ¹ il est dÃ©cÃ©dÃ©
en 1977.  Une simple  formalitÃ©, pensait le chef de lâ€™Ã‰tat lorsquâ€™il a sollicitÃ© auprÃ¨s des autoritÃ©s  suisses, en avrilÂ 2012, le
retour au Burundi du corps de lâ€™avant-dernier  monarque de la dynastie Ganwa qui a rÃ©gnÃ© sur le pays pendant plus de
trois  siÃ¨cles. Pierre Nkurunziza avait pourtant lâ€™accord de SAR la princesse Rosa  Paula Iribagiza, 81Â ans, fille aÃ®nÃ©e et
dernier enfant encore en vie du dÃ©funt  mwani.  Ã€ quelques mois  du cinquantiÃ¨me anniversaire de lâ€™indÃ©pendance
(cÃ©lÃ©brÃ© le 1erÂ juillet), le  prÃ©sident voyait lÃ  une bonne occasion de sceller la rÃ©conciliation du pays avec  lui-mÃªme, en
offrant Ã  MwambutsaÂ IV des funÃ©railles nationales.   Ã‰parpillÃ©s  Beau symbole  dâ€™unitÃ© que le retour Ã  sa terre de ce roi
montÃ© sur le trÃ´ne Ã  lâ€™Ã¢ge de 3Â ans,  en dÃ©cembreÂ 1915. Il le quittera en juilletÂ 1966, chahutÃ© par lâ€™armÃ©e et  destituÃ© par
son deuxiÃ¨me fils, Charles (NtareÂ V), alors Ã¢gÃ© de 19Â ans  â€“Â lui-mÃªme dÃ©posÃ©, quelques mois plus tard, lors du coup
dâ€™Ã‰tat qui aboutit Ã   lâ€™instauration de la RÃ©publique. MwambutsaÂ IV prit le chemin de lâ€™exil en 1967  et sâ€™installa prÃ¨s de
GenÃ¨ve, oÃ¹ il vÃ©cut jusquâ€™Ã  sa mort.  Loin des siens  et dâ€™un pays sur lequel il rÃ©gna cinquante et un ans. Dâ€™abord sous les
rÃ©gimes  coloniaux allemand, puis belge (Ã  partir de 1919) et, aprÃ¨s quâ€™il eut crÃ©Ã© un  Parlement et organisÃ© les
premiÃ¨res Ã©lections multiethniques, en tant que  premier chef dâ€™Ã‰tat du Burundi indÃ©pendant. Le pays lui a pris ses deux
fils.  Lâ€™aÃ®nÃ©, nÃ© de son union avec ThÃ©rÃ¨se Kanyonga (dont il divorÃ§a en 1946), le  prince hÃ©ritier Louis Rwagasore, fut
assassinÃ© sur ordre des Belges en 1961 en  raison de son combat pour lâ€™indÃ©pendance.  Quant au cadet  (quâ€™il eut avec
sa seconde Ã©pouse, Baramparaye), Charles Ndizeye, Ã©phÃ©mÃ¨re roi  NtareÂ V de juillet Ã  novembreÂ 1966, il fut tuÃ© lors
des massacres dâ€™avrilÂ 1972.  Un destin aussi tragique pour la dynastie Ganwa que mÃ©connu des Burundais  dâ€™aujourdâ€™hui,
dont les deux tiers nâ€™Ã©taient pas nÃ©s Ã  lâ€™Ã©poque. Ã‰parpillÃ©s en  Europe, les membres de la famille royale durent attendre
2003 pour se voir  rÃ©habilitÃ©s par le prÃ©sident Pierre Buyoya qui, en toute fin de mandat, les  rÃ©inscrivit sur la liste civile
de lâ€™Ã‰tat, au nom de Â«Â lâ€™union sacrÃ©eÂ Â» du pays.  AprÃ¨s trente  ans dâ€™exil, Rosa Paula est rentrÃ©e Ã  Bujumbura en 2004
et, lâ€™annÃ©e suivante, a  Ã©tÃ© Ã©lue dÃ©putÃ©e sous lâ€™Ã©tiquette du Conseil national pour la dÃ©fense de la  dÃ©mocratie-Forces de
dÃ©fense de la dÃ©mocratie (CNDD-FDD), le parti prÃ©sidentiel.  Mandat quâ€™elle a honorÃ© jusquâ€™en 2010, date oÃ¹ elle est
devenue hÃ©ritiÃ¨re de la  maison royale, Ã  la suite du dÃ©cÃ¨s de la reine mÃ¨re, Baramparaye, Ã  Gitega,  lâ€™ancienne capitale
royale.   Respect  Parti depuis  longtemps dÃ©jÃ , MwambutsaÂ IV nâ€™a pu apprÃ©cier, depuis les rives du LÃ©man,  lâ€™hommage
rendu par la RÃ©publique burundaise, Â«Â avec les honneursÂ Â» (mais dans  un dÃ©sintÃ©rÃªt gÃ©nÃ©ral), Ã  sa deuxiÃ¨me Ã©pouse,
qui vivait Ã  Gitega depuis 1966.  Le monarque a emportÃ© avec lui Â«Â lâ€™image dâ€™un pays qui lâ€™a chassÃ©, qui a  assassinÃ© ses
enfants et dispersÃ© sa familleÂ Â», confirme la princesse Louise  Muhirwa, sa petite-fille, rencontrÃ©e Ã  Bujumbura.  Au point
de ne  jamais vouloir y rentrer, mÃªme pour sâ€™y faire enterrer, ce quâ€™il a  Â«Â expressÃ©mentÂ Â» exclu dans son testament.
Câ€™est justement ce document que  brandit la princesse Esther Kamatari, niÃ¨ce du roi, pour demander Ã  la justice  suisse
de faire respecter les derniÃ¨res volontÃ©s de son oncle, Â«Â plutÃ´t que de  spÃ©culer sur les enjeux dâ€™une quelconque
rÃ©conciliation nationaleÂ Â», comme elle  lâ€™a rappelÃ© dans un droit de rÃ©ponse envoyÃ© Ã  la presse helvÃ©tique.  AprÃ¨s avoir
vu  disparaÃ®tre son pÃ¨re, le prince Ignace (dÃ©cÃ©dÃ© en 1964 dans des circonstances  jamais Ã©lucidÃ©es), et son frÃ¨re
Godefroid (mort Ã  Kigali, au Rwanda, en 2005),  la princesse Esther nâ€™est pas prÃªte Ã  abandonner le corps de son oncle Ã 
un  rÃ©gime auquel elle sâ€™est opposÃ©e lors des scrutins de 2005. Et quâ€™elle semble  mÃ©priser autant que la branche de la
famille rentrÃ©e Ã  Bujumbura lâ€™encense.   Chambre froide  Les deux camps  familiaux sâ€™opposent donc au civil et au pÃ©nal
devant la justice suisse, qui a  autorisÃ© lâ€™exhumation de MwambutsaÂ IV dÃ¨s le mois de maiÂ 2012, avant de geler le 
rapatriement dans la foulÃ©eâ€¦ Et, depuis prÃ¨s de trois ans, les restes de  lâ€™ancien souverain attendent donc dans une
chambre froide des pompes funÃ¨bres  genevoises. Dernier Ã©pisode en dateÂ : la justice suisse sâ€™est opposÃ© Ã  la 
rÃ©inhumation le 11 juin. Sans pour autant ordonner le rapatriement.  Â«Â Il ne sâ€™agit  pas juste de mon grand-pÃ¨re. Le roi
fait partie de lâ€™Histoire et de son peuple.  Le symbole dÃ©passe largement la familleÂ Â», a dÃ©clarÃ© Ã  la barre la princesse 
Anne-Marie Ndenzako, autre petite-fille du monarque, favorable au rapatriement  du corps. Â«Â Le Burundi nâ€™a pas besoin
de la dÃ©pouille de son roi pour faire la  paix. Personne nâ€™en est le propriÃ©taire !Â Â» rÃ©torque la princesse Esther, que 
lâ€™avocat des autoritÃ©s burundaises qualifie d'Â Â»ambitieuseÂ Â» et  d'Â Â»intriganteÂ Â». La demi-soeur de la princesse Rosa
Paula, Colette Uwimana, qui  sâ€™occupait de la concession au cimetiÃ¨re de Meyrin et a donc autorisÃ©  lâ€™exhumation en
2012, a Ã©tÃ© relaxÃ©e mi-janvier par le tribunal pÃ©nal de premiÃ¨re  instance, oÃ¹ elle comparaissait pour Â«Â atteinte Ã  la paix
des mortsÂ Â» sur  plainte de la princesse Esther et de nombreuses ONG burundaises.  Fin fÃ©vrier, la  justice suisse a
rejetÃ© la demande de lâ€™Ã‰tat burundais, qui peut encore saisir  le tribunal fÃ©dÃ©ral. Plus que quelques semaines, donc, avant
de connaÃ®tre la  destination finale de la dÃ©pouille du bon roi Mwambutsa, qui ne sera  certainement pas mÃ©content de
pouvoir Ã  nouveau se retourner dans sa tombe. Que  ce soit Ã  Meyrin, Ã  Bujumbura ou Ã  Gitega.  Par  Olivier CaslinÂ  
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